
 

 

 

 

Dimanche 27 septembre 2026 
 

26ème dimanche du temps ordinaire 

 

Il n’est jamais trop tard pour bien faire ! 
 

 

Lectures  

• Ezéchiel 18, 25-28 : La conduite du Seigneur n’est pas la bonne. 

• Psaume 24 : Rappelle-toi ; Seigneur, ta tendresse. 

• Philippiens 2, 1-11 : Le Christ Jésus ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 

• Matthieu 21, 28-32 : Mon enfant, va travailler aujourd’hui à la vigne. 

Homélie 

Frères et sœurs, 

Les textes d’aujourd’hui mettent devant nos yeux des trajectoires de vie à rebondissements, on 
pourrait même dire, à retournements, où l’on ne finit pas nécessairement comme on a commencé  ! 

Dans l’Évangile, on voit, d’un côté, les grands prêtres et les anciens dont tout le monde pense qu’ils 
sont des exemples de sagesse et de droiture, des justes devant le Seigneur, et de l’autre, des 
publicains et des prostituées dont tout le monde s’accorde à dire qu’ils sont perdus, égarés, et 
certainement pas des exemples à suivre. Et pourtant, voilà Jésus qui fait l’éloge des seconds et qui 
met en cause les premiers ! Dans le livre d’Ézéchiel, on voit des justes qui se détournent de leur 
justice et se mettent à faire le mal, et des méchants qui décident de pratiquer le droit et la justice. 
Dans la lettre de saint Paul aux philippiens, c’est Jésus lui-même qui décide de quitter le confort de sa 
condition divine pour prendre celle de serviteur, d’humain parmi les humains, et de subir la mort et 
même, la mort sur la croix. Enfin, à nouveau dans l’Évangile, cette petite parabole de Jésus à propos 
de deux fils, l’un qui dit non et qui fait oui, et l’autre qui dit oui et qui fait non. 

Les lectures d’aujourd’hui feraient-elle l’éloge de l’inconstance, du changement et de la versatilité ? 
Regardons cela d’un peu plus près. 

La première lecture nous dit que, ce qui compte, ce qui fait la différence entre la vie et la mort, ce 
n’est pas la somme des bonnes et des mauvaises actions que nous aurions faites jusque-là, mais la 
trajectoire de vie, le mouvement dans lequel nous nous trouvons au moment présent. Si le méchant 
se convertit, se détourne de sa méchanceté, pour pratiquer le droit et la justice, il ne mourra pas, il 
vivra, quoi qu’il ait pu faire auparavant. Et si le juste déraille et se met à faire le mal, il mourra, à 
cause du mal dans lequel il s’est engagé en se détournant de la justice. Ce qui fait la différence, pour 
Ézéchiel, ce n’est pas ce que les uns et les autres ont été ou on fait par le passé, mais la direction 
dans laquelle leurs actions présentes les conduisent. D’où, un encouragement aux méchants à se 
convertir, à se détourner du mal, et aux justes à persévérer dans le bien et la justice.  



Dans l’Évangile, Jésus fait écho à cela lorsqu’il dit aux docteurs de la loi : « les publicains et les 
prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu. » Mais lisons bien. Si Jésus fait l’éloge des 
publicains et des prostituées, ce n’est pas en vertu de ce qu’ils ont mené comme vie jusque-là. C’est 
parce que, à la prédication de Jean-Baptiste, ils ont répondu par la foi, amorçant ainsi un 
retournement de leur mode de vie. A l’opposé, les docteurs de la loi, eux, non seulement n’ont pas 
cru à la parole de Jean quand il leur parlait, mais ils n’y ont pas cru non plus après avoir vu pourtant 
publicains et prostituées se convertir et croire à cette parole. Ici aussi, ce qui compte, ce n’est pas le 
passé, plus ou moins chargé, plus ou moins vertueux, des uns et des autres, mais leur attitude 
actuelle et leur adhésion actuelle, présente, à la parole de vie de Jean-Baptiste et de Jésus. Et la 
parabole que Jésus raconte, vient souligner, avec un peu d’humour sans doute, qu’il n’est jamais trop 
tard pour changer d’avis, qu’il n’est jamais trop tard pour bien faire, quel qu’ait été notre premier 
mouvement spontané. 

Voilà qui nous invite à nous poser peut-être autrement que d’habitude la question de notre 
espérance et de notre devenir. Car il ne s’agit plus de savoir si nous avons accumulé assez de bonnes 
actions par le passé pour mériter notre paradis, mais de savoir dans quelle direction et avec quelle foi 
nous nous engageons aujourd’hui, au présent, ici et maintenant. Quelle voie décidons-nous de 
suivre, maintenant ? Quelle voix décidons-nous de croire et d’écouter, maintenant. Non pas hier, il y 
a deux semaines ou il y a dix ans. Mais aujourd’hui et maintenant. Comment vais-je agir ? A qui vais-
je donner ma foi ? 

Et puis, il y a l’exemple du Christ, la manière dont le Christ a choisi d’agir, la voie sur laquelle il a 
choisi de s’engager. Car lui aussi, tout Dieu qu’il était, a dû choisir, agir et s’engager. Devant la 
détresse humaine, devant la catastrophe du monde et de ce que les hommes en font, il a choisi. 
Ayant la condition de Dieu, il n’est pas resté à l’abri de cette condition divine. Il a choisi de se 
mouiller, de venir au monde, de devenir l’un de nous, parmi nous et comme nous, jusqu’au plus bas, 
jusqu’au plus victime, jusqu’à la mort sur la croix. 

Il y a quelque chose de proprement saisissant dans ce geste inouï de Dieu qui décide d’habiter et de 
vivre notre condition humaine jusqu’au pire en sorte d’y ouvrir une brèche et de nous permettre, à 
tout moment, à tout instant présent, de nous retourner vers lui, de changer notre trajectoire, de 
choisir avec lui la vie, le droit et la justice. 

Avec Jésus, la question n’est plus : « Qu’avez-vous fait jusqu’à présent ? ». Il nous dit plutôt : « Que 
décidez-vous, aujourd’hui, de faire ? Quel chemin décidez-vous, aujourd’hui, de suivre ? Quelle parole 
décidez-vous, aujourd’hui, d’écouter et de croire ? » 

Il n’est jamais trop tard pour bien faire, il n’est jamais trop tard pour changer d’avis, il n’est jamais 
trop tard pour choisir le Christ et la vie. C’est maintenant que tout se joue. Amen. 

 

Père Paul Malvaux sj 
Communauté Notre-Dame de la Paix, Namur 


